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Experts

Ils travaillent au parc de Parilly et au domaine de Lacroix-Laval.

proposent leurs conseils pratiques pour
6 agents de la Métropole de Lyon vous 

 jardiner sans jeter.

Norbert
Responsable des espaces verts et travaux  
Domaine de Lacroix-Laval

Romain
Jardinier 
Parc de Parilly

Stéphanie
Jardinière maraichère 
Domaine de Lacroix-Laval

Maxime
Jardinier paysagiste 
Domaine de Lacroix-Laval

Benoit
Responsable des espaces verts et travaux 
Parc de Parilly

Audric
Chef d'équipe jardin conservatoire 
Domaine de Lacroix-Laval
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Préambule

Donner une nouvelle vie  
à ses déchets verts
Et si nous considérions 
nos déchets verts* comme 
une ressource précieuse, 
bonne pour notre jardin 
et pour la planète ? 

Un jardin, c’est un morceau de pleine 
terre que l’on façonne à notre rythme,  
où l’on plante, sème ou laisse 
simplement la végétation s’exprimer. 
Il peut se composer d’espaces variés, 
chacun avec ses besoins spécifiques. 
Pourtant, une idée simple peut guider 
l’ensemble : réutiliser sur place tailles, 
tontes et feuilles pour nourrir le sol, 
fortifier les plantes et accueillir une 
biodiversité qui embellira et protégera 
naturellement le jardin. 

 Valoriser sur place, un geste 
gagnant

Réemployer ses résidus végétaux,  
c’est avant tout un gain de temps.  
Plus besoin de multiplier les trajets  
en déchèterie : tout se passe chez soi.  
C’est aussi l’occasion d’économiser 
des efforts et de l’argent en réduisant 
l’achat de fertilisants ou l’usage de 
carburant. Le meilleur déchet est bien 
celui qui n’existe pas ! 
Le paillage est la solution la plus 
simple et la plus efficace pour gérer 

d’importants volumes de tontes, 
feuilles et branchages. Étendu au 
pied des plantations, il protège les 
plantes des aléas climatiques, limite 
l’évaporation de l’eau et freine la 
repousse des herbes indésirables. 
En choisissant de pailler ou de 
composter avec ce que nous 
produisons, nous limitons les volumes 
amenés en déchèterie. Ce geste, 
simple mais essentiel, s’inscrit dans  
le Programme local de prévention  
des déchets ménagers et assimilés 
2025-2030 de la Métropole de Lyon. 
Ce plan vise à renforcer la gestion de 
proximité des résidus végétaux et 
à développer le compostage*, pour 
diminuer les quantités de déchets  
à traiter à l’échelle collective. 
En réutilisant les végétaux au sein 
même du jardin, nous embellissons 
notre cadre de vie, enrichissons 
naturellement le sol et participons, 
concrètement et directement, à la 
réduction des déchets. C’est une façon 
efficace et durable de cultiver un jardin 
vivant, et généreux.

* voir lexique
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Chiffres clés

Les déchets verts  
en quelques chiffres
Derrière chaque sac de tontes 
ou tas de branches se cachent 
des volumes considérables…  
et un vrai potentiel pour 
nourrir nos jardins. 

24 % des apports en 
déchèterie sont des végétaux : 
branches, feuilles et tontes.  
Autant de ressources perdues  
pour votre jardin. 

Cela représente environ 

25 000 tonnes  
par an, un risque de saturation des 
déchèteries et un coût élevé pour 
les acheminer vers des filières de 
traitement agréées. 

Près de 20 % des végétaux 
déposés en déchèterie sont des 
tontes. 

18 kg, c'est la quantité  
de déchets, par habitant et par an,  
que l'on peut réduire, en réutilisant les 
végétaux au jardin et en les compostant.

Pour un compost équilibré,  
il faut ajouter un tiers de matières 

sèches (broyat de branches, feuilles 
mortes…) aux déchets alimentaires :  
ainsi ces biodéchets nourrissent 
naturellement le sol et les plantes. 



Réglementation

Un jardin  
qui respire,  
un voisinage 
apaisé 
En prenant soin de nos 
végétaux, nous protégeons 
l’air, l’environnement… 
et la bonne entente avec 
nos voisins !  

 Ne pas brûler, un geste pour l’air 
et la sécurité

Depuis 1978, il est interdit de brûler  
les végétaux à l’air libre. La loi AGEC  
de 2020 a inscrit cette règle dans le 
Code de l’environnement pour garantir 
une meilleure qualité de l’air.  
La combustion de 50 kg de végétaux 
émet autant de particules fines qu’un 
trajet de 14 000 km en voiture récente.  
En plus de polluer, le brûlage dégage 
des fumées et des odeurs gênantes  
et augmente le risque d’incendie. 

Éviter le dépôt sauvage,  
un respect de la nature

Jeter ses déchets verts dans la nature 
est une infraction pénale passible d’une 
lourde amende. Même biodégradables, 
ces résidus perturbent les milieux 
naturels : ils favorisent l’apparition de 
plantes invasives et modifient l’équilibre 
de la faune et de la flore. 

Jardiner sans pesticides,  
une santé préservée

La loi Labbé complétée par la loi de 
transition énergétique interdit l’usage  
de pesticides par les collectivités et  
les particuliers.  
Objectifs : protéger les sols, les nappes 
phréatiques, les insectes pollinisateurs 
et, plus largement, notre santé. 

 Planter ses haies en bonne 
intelligence

Le Code civil fixe des distances pour  
la plantation des haies : 2 m minimum 
des limites de parcelle pour une haie 
de plus de 2 m de haut. Cet espace 
facilite la croissance des végétaux, réduit 
les besoins de taille et évite bien des 
tensions entre voisins.

Distance de plantation selon la hauteur de l'arbre

<
 2

 m

Plantation à 50 cm minimum

Voisine

>
 2

 m

Plantation à 2 m minimum

Voisin
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Biodiversité

Des haies  
vivantes pour  
une biodiversité 
généreuse 
Planter et entretenir des haies 
diversifiées, c’est créer un 
espace en harmonie avec  
la nature, capable de s’adapter 
au climat et d’accueillir une 
faune riche.  

 Une haie, un écosystème  
à part entière

Un jardin peut devenir un véritable 
refuge pour la biodiversité. La haie, en 
particulier, offre gîte et couvert à de 
nombreux insectes, araignées, oiseaux 
et petits mammifères. Elle limite l’érosion 
des sols, freine le vent, filtre l’eau et 
favorise son infiltration. En plus de nourrir 
la faune, elle fournit du bois et contribue 
à rafraîchir l’air grâce à l’ombre et à 
l’évapotranspiration. Plus une haie est 
variée, plus elle attire et protège la vie. 

 Conseils pour choisir  
et planter malin 

Privilégiez des espèces locales – 
identifiables grâce au label Végétal 
local (www.vegetal-local.fr) - assure 
une meilleure adaptation au territoire 
et un soutien durable à la biodiversité. 
Alternez feuillages caducs, marcescents* 
et persistants enrichit encore cet 
écosystème. Utilisez entre 5 et 15 espèces 
d’arbres, arbustes ou sous-arbrisseaux est 

idéal. Pour la plantation, l’automne est la 
saison parfaite.  
Les jeunes plants reprennent mieux. 
Disposez-les sur 2 ou 3 rangs si l’espace le 
permet, avec un écart d’1 m entre chaque 
rang et chaque espèce.  
En cas d’alternance entre espèces, 
prévoyez 4 à 6 m entre 2 grands arbres. 
Variez les emplacements pour  
un aspect naturel.  

 Un entretien simple et utile 

Les haies peuvent rester libres, sans 
taille, ou être légèrement coupées.  
Les tailles, quant à elles, sont broyées 
pour servir de paillis au pied des plantes 
ou mises au composteur.  
Ce paillage* protège le sol, limite 
l’arrosage et freine les adventices*  
tout en nourrissant la terre grâce à  
sa décomposition. Patience toutefois :  
il faut compter environ 5 ans pour  
qu’une haie atteigne toute sa densité.

* voir lexique



Qu’est-ce qu’on fait  
de la tonte et des herbes ?
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On réduitAllez !

Et si on laissait la pelouse respirer ?
En tondant moins souvent  
et un peu plus haut, on gagne  
du temps, on renforce la santé 
du gazon et on favorise la 
biodiversité. 

 Choisir le bon type de gazon

Avant même de sortir la tondeuse, le choix 
des semences joue un rôle essentiel.  
Les gazons rustiques à croissance 
lente, par exemple, demandent moins 
d’entretien, consomment moins d’eau et 
produisent moins de tontes. Ils restent 
verts plus longtemps en été et s’adaptent 
mieux aux épisodes de chaleur.

Tondre plus haut pour un gazon 
en forme

Une pelouse de 100 m² produit entre 
40 et 150 kg de tontes par an, selon les 
régions. En relevant la coupe (6 à 8 cm 
pour un gazon d’ornement, 7 à 12 cm 
pour un gazon rustique), l’herbe consacre 
son énergie au développement de ses 
racines plutôt qu’à la repousse des tiges.  
Résultat : un gazon plus dense, plus 

homogène et plus résistant. À l’inverse, 
une tonte trop rase fatigue la plante, 
favorise les mousses et les « indésirables », 
et augmente la fréquence des passages.

Ralentir le rythme des tontes

Après la première tonte de fin mars, 
laissez pousser. Une coupe mensuelle  
au printemps suffit souvent, en particulier 
en avril et mai. Moins on tond, plus 
on permet aux fleurs du gazon – 
pâquerettes, pissenlits, trèfles – de 
s’épanouir, offrant nectar et pollen aux 
insectes pollinisateurs. En laissant des 
zones à faucher, vous réduisez ainsi les 
surfaces à tondre. C’est moins d’efforts, 
plus de vie et un jardin plus riche.

Inventer des espaces variés

La tonte peut être différenciée. On peut, 
par exemple, créer des cheminements 
en herbe basse et laisser d’autres zones 
évoluer en prairie fleurie. Les tracés 
changent au fil des saisons et peuvent 
être agrémentés de tas de bois, de 
pierres ou de feuilles, autant de refuges 
pour la petite faune. 

LE CONSEIL DU JARDINIER
Essayez le « mulching » : l’herbe finement broyée reste 
sur place et nourrit naturellement le sol. La plupart  
des tondeuses peuvent être équipées d’un simple kit. 

Benoit
Responsable des espaces verts et travaux - Parc de Parilly

Qu’est-ce qu’on fait de la tonte et des herbes ?



On réutiliseHop !

Paillage, la tonte au service du sol ?

En séchant ou en étalant 
finement les tontes, nous 
transformons une simple herbe 
coupée en un allié nourrissant 
qui protège et enrichit le jardin. 

Sécher pour mieux utiliser

Si vous ramassez l’herbe coupée, faites-
la sécher en tas allongés d’une vingtaine 
de centimètres d’épaisseur. En 2 jours 
au soleil, l’herbe perd son humidité et 
devient plus légère à transporter. Elle 
peut alors être utilisée en couverture de 
sol, un paillage idéal pour les massifs,  
les arbustes ou au composteur. 

 Choisir la bonne épaisseur 

Utilisée juste après la tonte, l’herbe 
encore fraîche doit être étalée en 
couche mince - 2 cm maximum - et se 
décompose en moins de 2 mois, parfaite 
pour les cultures courtes comme les radis, 
laitues ou pommes de terre.  
Une fois bien séchée, elle peut être 
disposée sur 8 à 10 cm d’épaisseur et 
protège jusqu’à 6 mois les cultures 
plus longues (tomates, courgettes, 
aubergines) ainsi que les arbustes et 
plantes d’ornement. Dans tous les cas,  
le sol reste nourri et l’arrosage réduit :  
un gain de temps et d’effort appréciable. 

Traiter les plantes montées  
en graines 

Les plantes montées en graines peuvent 
être placées quelques jours dans un 
réservoir d’eau. Saturées, les graines 
perdent leur pouvoir de germination 
et le tout peut être utilisé en paillage 
ou envoyé au composteur. Quant au 
chiendent, déposez-le sans terre sur 
une bâche en plein soleil : en quelques 
semaines, il sera dévitalisé par la chaleur. 

LE CONSEIL DU JARDINIER
Combinez, si vous en avez, tonte séchée et broyats 
de branches : leur complémentarité améliore  
la structure du sol et prolonge la protection. 

Romain
Jardinier - Parc de Parilly
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Qu’est-ce qu’on fait de la tonte et des herbes ?

On réutiliseHop !

Et si on repensait la tonte  
de la pelouse ?
En diversifiant les pratiques - 
mulching*, fauchage tardif*, 
tonte différenciée* - nous 
gagnons du temps, enrichissons 
le sol et offrons un refuge 
durable à la biodiversité. 

 Le mulching, simple et nourrissant

Cette technique consiste à broyer finement 
l’herbe pour la laisser sur place. Elle nourrit 
naturellement le sol, tout en évitant le 
ramassage. Un gain de temps appréciable. 
Et même sans tondeuse spécifique, il suffit 
d’enlever le panier de ramassage pour 
que l’herbe coupée se dépose au sol et se 
décompose facilement : un geste simple 
pour fertiliser naturellement la pelouse. 

Fauchage tardif, pour la faune  
et la flore 

Dans les zones dédiées, faucher après  
la mi-juillet permet aux plantes sauvages 
de fleurir et de grainer, et aux insectes 
d’achever leur cycle de reproduction. 

Coupez à environ 10 cm du sol. Selon la 
surface, une cisaille, une tondeuse, un 
coupe-bordure ou une débroussailleuse 
peuvent suffire. Ramassé, le résidu 
de fauche peut être séché. Il fera un 
excellent paillage pour les massifs et un 
refuge pour la faune une fois mis en tas. 

 Tonte différenciée, un geste  
pour la biodiversité 

En entretenant une même zone de 
différentes façons, on compose une 
mosaïque d’habitats favorables aux 
insectes pollinisateurs. Laisser au moins 
30 % de pelouse sans intervention 
constitue un refuge précieux. Il pourra 
être fauché en été, après la période de 
floraison et de reproduction des insectes. 

En définissant sur les espaces tondus une 
coupe à 8 cm ou plus, avec une tonte 
mensuelle sur la période d’avril – mai pour 
favoriser la biodiversité, on peut espacer 
les fréquences de tonte. Fauchez et 
tondez de l’intérieur vers l’extérieur pour 
permettre aux insectes et petits animaux 
de se déplacer lors de l’entretien. 

LE CONSEIL DU JARDINIER
En cas d’outillage manquant, pensez au prêt ou à la location 
entre voisins : une solution simple et économique pour tous. 

Audric
Chef d'équipe jardin conservatoire - Domaine de Lacroix-Laval

* voir lexique
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Qu’est-ce qu’on fait  
des feuilles mortes ?



On réduitAllez !

Des feuilles pas si coriaces que ça
Les feuilles tendres se décomposent vite en paillage nutritif, 
tandis que les feuilles épaisses demandent un peu plus de 
temps… mais finissent, elles aussi, par nourrir le sol.  

 Feuilles tendres, un paillage 
express

Les feuilles fines tombées en automne - 
érables, fruitiers ou tilleuls - forment  
un tapis nourrissant qui se transforme  
en humus pendant l’hiver et le début  
du printemps. Simplement étalées,  
elles protègent et enrichissent le sol  
des massifs, potagers ou haies. 

 Feuilles plus épaisses, un paillage 
longue durée 

Les feuilles de platane, chêne, résineux 
ou feuilles dites « vernissées » comme 
laurier palme, laurier sauce, houx 
ou agrumes se décomposent plus 
lentement. Elles restent pourtant 
d’excellents matériaux pour couvrir le 
sol, notamment autour des plantations 
permanentes comme les rosiers, 
arbustes, vivaces ou artichauts.  

Un passage de tondeuse suffit à les 
broyer pour accélérer leur décomposition 
et faciliter leur étalement. Les aiguilles 
de résineux, quant à elles, peuvent 
être laissées directement au pied 
des conifères, des plantes de terre de 
bruyère ou même des fraisiers, qu’elles 
protègent efficacement. 

LE CONSEIL DU JARDINIER
Pour broyer facilement les feuilles coriaces, ramassez-les 
en petits tas avant de passer la tondeuse : la coupe sera 
plus régulière et la matière obtenue, plus fine, formera un 
paillage homogène qui restera bien en place, même par 
grand vent.  

Romain
Jardinier - Parc de Parilly 

Qu’est-ce qu’on fait des feuilles mortes ?
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On réduitAllez !

Les feuilles, une ressource  
à conserver 
Selon l’usage prévu, les feuilles mortes se prêtent à différentes 
méthodes de conservation ou de valorisation, toutes simples  
et utiles au jardin.   

 Conserver pour mieux réutiliser

Les feuilles sèches peuvent être stockées 
dans des sacs de jardin placés à l’abri de 
la pluie. Elles restent ainsi disponibles pour 
enrichir un composteur en matière sèche 
ou pour servir plus tard de paillage. Autre 
solution : créer une tour à feuilles, qui 
facilite le stockage et la décomposition 
naturelle.  

 Pailler pour protéger le sol 

Directement étalées au pied des massifs, 
des haies ou au potager, les feuilles 
maintiennent l’humidité, nourrissent la 
terre et limitent la pousse des herbes 
indésirables qui entrent en concurrence 
avec les cultures et les plantations. 
Elles peuvent aussi être laissées au pied 
des arbres où elles se décomposeront 
naturellement. 

 Broyer pour accélérer  
la décomposition 

Un simple passage de tondeuse sur les 
feuilles tombées au sol les fragmente et 
accélère leur transformation en humus, 
facilitant leur intégration au sol ou leur 
utilisation comme paillage. 

LE CONSEIL DU JARDINIER
Pour offrir un refuge d’hiver aux hérissons, réservez un coin calme  
et abrité du vent et de la pluie, et laissez-y un tas de feuilles mortes.  
Ces abris naturels constituent un excellent gîte pour leur 
hibernation.    

Stéphanie
Jardinière maraichère - Domaine de Lacroix-Laval
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On réutiliseHop !

Créer une tour à feuilles facilement
Idéale pour stocker les feuilles en vue d’un paillage ou pour 
obtenir un terreau riche, la tour à feuilles se construit en 
quelques gestes simples.  

MODE D'EMPLOI

Matériel nécessaire

° 4 piquets résistants
°  Grillage à maille fine 

(entre 1 et 2,5 cm) 
° Fil de fer
° Masse 
° Pince coupante

Le bon conseil
Installez la tour dans 
un endroit facile 
d’accès, près des 
zones à pailler ou  
du composteur.  
Si vous avez 
beaucoup de feuilles, 
rien n’empêche d’en 
créer plusieurs à 
différents endroits  
du jardin.

Plantez solidement 
les quatre piquets Fixez l’extrémité 

du grillage au 
premier piquet 
avec du fil de fer, 
puis déroulez-le 
à l’intérieur des 
piquets.

Faites un tour 
complet et laissez 
dépasser le 
grillage d’environ 
50 cm.

Attachez l’extrémité 
au grillage déjà en 
place, avec du fil de fer 
ou un mousqueton.

Remplissez  
la tour de feuilles :
→  Broyées, pour 

obtenir en 
quelques mois  
un terreau fin.

→  Non broyées, si 
vous souhaitez 
simplement 
les stocker ou 
laisser la nature 
faire son travail.

1 

3 

2 

4 

5 

Pour un terreau maison,  
placez la tour à l’ombre et laissez  

les feuilles se décomposer  
pendant un an. Un brassage au printemps 
accélère la transformation.

Je suis là ! 

Veillez à la taille des 
mailles du grillage. Elles 
doivent être soit très 
resserrées (1-2 cm), soit 
suffisamment espacées  
(15 x 15 cm) pour permettre 
aux hérissons de circuler 
librement.
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Qu’est-ce qu’on fait des feuilles mortes ?



On Hop 
réutilise!

Astuces pour gérer  
les végétaux malades 
Même malades, certaines feuilles ou branches peuvent être 
valorisées au jardin, à condition de bien les utiliser.    

 Diversifier et éloigner pour éviter 
la transmission 

Les feuilles ou branches coupées d’un 
végétal malade peuvent servir de 
paillage, à condition d’être disposées au 
pied d’une autre catégorie de plantes, 
éloignée de la plante source. Par 
exemple, les tailles de rosiers peuvent 
aller au pied des haies, et celles des 
haies au verger ou au potager. Cette 
rotation et ce mélange des matières 
créent un environnement plus riche et 
limitent la propagation des maladies. 

 Composter en toute sécurité

En cas de doute, il est tout à fait possible 
de déposer ces végétaux malades dans 
le composteur. Les bactéries et les micro 
et macro-organismes qui y œuvrent, 
combinés à la chaleur du processus, 
détruiront les agents pathogènes. Ainsi, 
même les résidus malades deviennent 
une ressource utile, tout en préservant  
la santé du jardin. 

16      Jardiner sans jeter 



On réutiliseOn réutiliseHop Hop !!
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En déposant dans une autre zone les végétaux malades,  
on limite naturellement la propagation des maladies.  
Ce schéma explique comment organiser le jardin pour diversifier 
les apports et préserver l’équilibre entre potager, massifs,  
haies et verger.

Qu’est-ce qu’on fait des feuilles mortes ?

Massif

Haie

Verger

Où les déposer ?Végétaux malades 
du potager

Végétaux malades  
du verger

Massif

Haie

Potager

Où les déposer ?

Végétaux malades  
de haie

Massif

Verger

Potager

Où les déposer ?

Végétaux malades  
de massif

Haie

Verger

Potager

Où les déposer ?



Qu’est-ce qu’on fait  
des branchages ?

18      Jardiner sans jeter 
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On réduitAllez !

Bien choisir ses essences  
pour limiter la taille 
En sélectionnant des végétaux 
adaptés et en les plantant 
au bon endroit, on réduit 
naturellement les branchages… 
et l’entretien qui va avec. 

Qu’est-ce qu’on fait des branchages ?

 Diversifier et adapter  
pour un jardin durable

Il est essentiel de privilégier des plantes 
locales, adaptées au climat présent et 
futur. Recherchez le label Végétal local 
et diversifiez les essences plutôt que 
de miser sur une seule variété en haie 
rectiligne, comme le thuya ou le laurier 
palme. De quoi favoriser la biodiversité 
et des végétaux moins gourmands en 
eau et en nutriments. De même, tenez 
compte de la taille adulte en respectant 
des distances de plantation suffisantes 
pour garantir un bon développement.

 Opter pour des essences  
à croissance lente 

Dans les petits jardins, des sous-
arbrisseaux de moins d’1 m, associés 
à des grimpantes, ou des végétaux 
méditerranéens en croissance 
naturellement plus lents conviennent 
très bien. Les arbustes peuvent atteindre 
de 1 à 5 m à maturité. En choisissant 
des espèces à croissance lente et en 
respectant les distances de plantation, 
vous pourrez les laisser en  
« port libre » et ainsi limiter, voire éviter, 
les tailles régulières. 

 Planter au bon moment  
et tailler à la bonne saison 

Une plantation à l’automne permet 
aux végétaux, alors en dormance, de 
s’enraciner en douceur avant la reprise 
du printemps. Pour la taille, mieux vaut 
intervenir en automne ou en hiver selon 
les essences, et arrêter mi-mars pour 
laisser les oiseaux nicher tranquillement. 

LE CONSEIL DU JARDINIER
Avant de planter, marquez 
l’emplacement futur de chaque végétal 
en fonction de sa taille adulte.  
Cela aide à visualiser l’espace 
nécessaire et à éviter les tailles 
correctives quelques années plus tard.

Norbert
Responsable des espaces verts et travaux-  
Domaine de Lacroix-Laval



On réutiliseHop !

Les branchages, alliés d’un jardin 
esthétique 
Réutiliser les branches 
coupées, c’est valoriser ses 
tailles tout en apportant une 
touche décorative et naturelle 
au jardin. 

 Délimiter et structurer avec 
élégance

Les branchages peuvent former des 
bordures ou des barrières pour encadrer 
un massif, délimiter une pelouse ou 
tracer un chemin. Disposées droites ou 
légèrement entremêlées, ces branches 
créent des contours harmonieux et 
mettent en valeur les plantations. 
Les branches les plus droites peuvent 
servir de tuteurs pour accompagner 
la croissance de jeunes arbres ou 
d’arbustes. 

 Plessage, une bordure tressée 
pleine de charme 

Le plessage consiste à tresser des 
branches souples, comme celles de 
saule ou de châtaignier, entre des 
piquets verticaux. Cette technique offre 
une bordure durable et décorative, 
parfaite pour souligner un massif tout en 
réutilisant les branchages. 

 Abris discrets pour la biodiversité 

Le bois mort (branchages, troncs, 
souches…) constitue une excellente 
source d’abris et de nourriture (proies 
pour les oiseaux, abris pour les insectes), 
ajoutant une dimension vivante et 
subtile à l’ensemble. 

20      Jardiner sans jeter 



Pour aller +  loin
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Pour choisir les végétaux les mieux adaptés à votre espace,  
ce repère visuel présente différentes espèces classées selon  
leur développement futur, du plus compact au plus haut.

° 

5

2
1

4
3

Grimpantes  
et couvres sols 

Clématite des haies
Lierre 
Chèvrefeuille des bois

Buissons  
(1 à 3 m de hauteur)

°  Groseillier 
commun
Amélanchier 

°  Coronille 
arbrisseau 

°  Chèvrefeuille 
des haies

°  Neprun purgatif

° Framboisier
Viorne lantane
Saule poupre 

°  Baguenaudier 
arborescent 

°  Prunellier Prunus
Épine-vinette

Arbrisseaux  
(1 à 8 m de hauteur)

Fusain d’europe 

° Viorne Obier 
Cornouiller sanguin 
Églantier

° Nerprun alaterne

° Figuier 

°  Aubépine 
monogyne

Noisetier 
Troène commun 
Sureau noir
Cytise faux 
ébénier
Cornouiller mâle

°  Merisier à grappes

Arbustes  
(3 à 20 m de hauteur)

Saule marsault 
Poirier sauvage
If commun

°  Sorbier des 
oiseleurs
Cormier
Amandier

°  Aulne glutineux

°  Érable 
champêtre
Alisier blanc

°  Érable 
sycomore

°  Charme 
commun

°  Chêne vert

° 
° 

°  
°  

°  

Arbres 
(6 à 40 m de hauteur) 

° Saule blanc 

° Chêne pubescent 

° Merisier 

° Peuplier blanc 

° Tremble 

°  Tilleul à petites 
feuilles

° Chataîgnier 

° Noyer 

° Peuplier noir

° Tilleul d’été 

° Chêne sessile

° 
° 
° 

° 
° 
° 

°  

°  

° 
° 

° 
° 
° 
°  

°  

2 3

5

1

4

Qu’est-ce qu’on fait des branchages ?



On réutiliseHop !

Les bons outils pour broyer  
les branches 
Couper finement les branches, 
c’est réduire leur volume, 
accélérer leur décomposition 
et produire gratuitement un 
précieux broyat pour pailler  
ou enrichir le compost. 

 Pourquoi broyer ?

Le broyage permet de réduire par 3 
le volume des tailles, de gagner de 
la place et d’obtenir un broyat idéal 
pour le paillage ou le compost, mais 
aussi pour créer de belles allées. Cette 
technique est particulièrement utile pour 
les essences comme le laurier palme, 
le thuya ou le photinia. Ces plantes ont 
une croissance particulièrement rapide 
et nécessitent donc d’être taillées trop 
souvent et donc broyées. Ces essences 
ne sont pas à privilégier lors des 
plantations. Le broyat peut être stocké 
au sec pour être utilisé plus tard. 

 Choisir l’outil adapté 

Plusieurs outils peuvent être utilisés selon 
la taille des branches et leur état. Le 
sécateur convient parfaitement au petit 
bois, directement lors de la taille. Pour 
les branches fraîches de moins de 1 à 
1,5 cm de diamètre, étalez-les en longs 
tas et passez la tondeuse, bien affûtée, 
lentement et en croisant les passages, 
après avoir retiré les cailloux. Pour les 
branches sèches ou de diamètre supérieur, 
un broyeur est recommandé. Selon le 
modèle, il produira du broyat sous forme 

de plaquettes (paillage durable pour les 
massifs) ou un broyat plus défibré, parfait 
pour le paillage de potager car il va se 
décomposer plus vite ou pour le compost. 

 Optimiser le broyage 

Pour éviter les bourrages, broyez ensemble 
des branches sèches et des matières plus 
souples ou filandreuses comme le lierre. 
Pensez aussi à broyer juste après la taille 
pour faciliter le travail. Si vous n’avez pas 
de broyeur, une location ou un achat en 
commun avec des voisins peut être une 
solution économique.

LE CONSEIL DU JARDINIER
Pour gagner du temps et obtenir 
un broyat régulier, planifiez une 
séance de broyage immédiatement 
après la taille, lorsque les branches 
sont encore fraîches : elles se 
coupent plus facilement et l’outil 
s’use moins. 

Benoit
Responsable des espaces verts  
et travaux - Parc de Parilly

22      Jardiner sans jeter 



On réutiliseHop !

Une haie sèche, comment  
et pourquoi faire ?  
Pratique et esthétique, la haie sèche valorise les tailles  
de branches tout en créant un refuge pour la faune  
et une clôture naturelle durable.  

MODE D'EMPLOI

Matériel nécessaire

°  Piquets résistants 
(diamètre 6 à 8 cm)  
en châtaignier, acacia  
ou faux robinier 

° Masse 
°  Cordeau (facultatif, 

pour bien délimiter 
l’emplacement)

°  Branchages variés, 
auxquels on peut ajouter 
feuilles mortes, tontes  
ou fanes du potager

Je suis là ! 

Constituée uniquement de 
branchages entassés, la haie 
sèche délimite les espaces 
du jardin, sert de coupe-vent 
et de brise-vue, et abrite 
oiseaux, insectes et petits 
mammifères. Sa largeur, 
sa hauteur et sa forme 
dépendent du volume de 
matière disponible : elle peut 
atteindre 60 cm de large et 
plus d’1 m de haut. 

Déterminez 
l’emplacement et la 
forme de la haie avec 
un cordeau si besoin. 

Plantez les piquets 
profondément (30 cm),  
en quinconce ou face à face, 
espacés d’environ 80 cm. Entassez les 

branchages entre  
les piquets dans le 
sens de la longueur, 
en alternant avec  
les couches de feuilles 
mortes, de tontes ou 
de fanes. 

Marchez 
régulièrement sur  
la haie pour la tasser.

Alimentez progressivement en 
ajoutant de nouveaux apports 
au fil des saisons et des tailles. 

Alimentez 
progressivement 
en ajoutant de 
nouveaux apports  
au fil des saisons et 
des tailles. 

1 
3 

2 

4 
5 

6 
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 Jardiner 
 sans jeter... 

Les bons gestes au fil des saisons
Chaque période de l’année offre ses gestes clés pour entretenir 
et valoriser son jardin naturellement. Ce calendrier saisonnier 
vous aide à planifier vos actions pour un espace vivant et 
équilibré tout au long de l’année.

PRINTEMPS Restructurer  
le jardin en (re)
dessinant les 
bordures et espaces 
avec les grosses 
branches ou en 
plessage

De mi-mars à fin 
août, ne plus tailler 
les branches pour 
respecter la période 
de nidification

Suspendre les 
tontes en avril ou 
mai pour laisser 
fleurir la pelouse et 
nourrir les insectes 
pollinisateurs

Faire sécher les 
tontes d’herbe pour 
pailler les cultures  
à croissance courte

ÉTÉ Faire sécher les 
tontes d’herbe pour 
pailler les cultures  
à croissance courte

Pailler pour protéger 
les végétaux si ce 
n’est pas déjà fait 
afin de réduire les 
besoins d'arrosage

Alimenter le 
composteur avec 
les résidus de taille 
du potager ou les 
utiliser en paillage

En fin d’été/
début septembre, 
tailler les arbres et 
arbustes si besoin

AUTOMNE Tailler les arbres 
et arbustes si 
nécessaire

Pailler pour protéger 
les végétaux du 
froid

Alimenter le 
composteur avec 
les résidus de taille 
du potager ou les 
utiliser en paillage

Tondre les feuilles 
épaisses pour 
accélérer leur 
décomposition ; 
pailler avec les 
autres ou les 
stocker pour le 
compost

HIVER Tailler les arbres 
et arbustes si 
nécessaire

Broyer et alimenter 
le composteur avec 
les résidus de taille

Restructurer les 
bordures et espaces 
avec les grosses 
branches ou en 
plessage

Protéger les 
végétaux avec  
du paillage
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 Jardiner  ...toute l’année !

Laisser des zones 
non tondues ou 
tondre une fois par 
mois à partir de 
début juin

Épandre le compost 
dans le jardin

Pailler massifs, 
arbres et 
haies après 
réchauffement du 
sol (mars/avril) pour 
limiter arrosage et 
adventices

Arracher les pieds 
d’ambroisie à la fin 
du printemps

Alimenter le 
composteur avec  
les résidus de taille 
d'hiver

Arracher les pieds 
d’ambroisie

Créer des hôtels à 
insectes avec les 
résidus de taille

Broyer les tailles 
et les utiliser en 
paillage ou au 
compost

Créer ou alimenter 
une haie sèche ou 
une tour à feuilles

Épandre le compost 
dans le jardin

Créer des hôtels à 
insectes avec les 
résidus de taille

Alimenter le 
composteur avec  
les résidus de taille

16
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Bien penser
 son jardin... 

Prendre le temps de concevoir son jardin avec un spécialiste, 
c’est anticiper l’entretien, économiser les ressources et créer  
un espace plus vivant et durable

 Préparer et imaginer son projet 

Avant de planter, élaborez un plan 
précis des espaces et des plantations. 
Limitez la surface de pelouse pour 
réduire l’entretien et favorisez les 
massifs de plantes couvre-sol. Évitez 
les haies rectilignes composées d’une 
seule espèce et privilégiez des végétaux 
d'origine locale (le label Végétal local 
vous aide à les trouver), mieux adaptés 
au climat actuel et futur. Pensez aussi 
à réserver des emplacements pour votre 
composteur, vos tours à feuilles ou vos 
haies sèches. 

 Travailler main dans la main  
avec un professionnel 

Un paysagiste peut vous accompagner 
dans un projet sur mesure : création  
d’un plan de plantations, choix 
d’essences adaptées et organisation 
d’espaces favorisant la biodiversité.  
Il saura aussi valoriser sur place les 
résidus végétaux, en prévoyant du 
broyage ou des zones de stockage 
comme une tour à feuilles, afin de 
réduire les coûts d’évacuation. Et pour 
aller plus loin, des points conseils gratuits 
existent au CAUE (Conseil d'Architecture, 
d'Urbanisme et de l'Environnement) 
Rhône Métropole pour accompagner  
les projets de végétalisation, notamment 
dans les copropriétés. 

Pensez à donner une seconde 
vie aux plantes, en bon état que 

vous avez retirées des massifs. 
Offrez-les à vos voisins ou contactez  
les acteurs locaux de l'économie sociale 
et solidaire comme la SPV (société 
protectrice des végétaux).



 ...avec l’aide 
d’un professionnel 

À demander à son paysagiste

Couvrir le sol au maximum 
(plantations, paillage) pour limiter la 
température et l’évaporation de l’eau  
du sol. La couverture retient l’humidité 
et protège la terre du desséchement, 
régule la pousse des herbes indésirables 
et limite donc le désherbage. 

Intégrer la valorisation sur place 
des résidus de taille : broyage ou 
création d’espaces de stockage. 

Diversifier les essences, choisir  
des plantes indigènes*, locales (le label : 
Végétal local peut vous guider dans 
ce choix), qui sont donc adaptées au 
territoire et au climat actuel et futur. 

Varier les hauteurs et les types  
de végétaux – plantes basses, arbustes 
et arbres – et diversifier les essences. 
Planter à bonne distance des limites  
de propriété en tenant compte de 
la taille adulte, pour éviter ou limiter  
la taille régulière. 

Remplacer tout ou partie de  
la pelouse par des plantes couvre-sol  
peu exigeantes. 

Sélectionner des variétés rustiques, 
pour les surfaces engazonnées, résistantes 
à la sécheresse et à croissance lente pour 
réduire la fréquence des tontes. 

* voir lexique
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Ambroisie

Alerte ambroisie : prévoir et agir ! 
Très allergisante et envahissante, l’ambroisie doit être arrachée 
systématiquement pour protéger la santé et éviter  
sa propagation. 

 Reconnaître et éliminer 
l’ambroisie 

Cette plante invasive fleurit de juillet 
au début de l’automne. Son pollen, 
fortement allergisant, provoque rhinites, 
conjonctivites, toux ou crises d’asthme. 
Un arrêté préfectoral impose à tout 
propriétaire, locataire ou occupant 
d’arracher l’ambroisie et de maintenir 
ses terrains propres. L’arrachage manuel, 
avant la floraison, est la méthode la 
plus efficace pour limiter sa dispersion. 
Tant que la plante n’est pas montée 
en graine, elle peut être laissée sur 
place après arrachage ou déposée 
au compost, où elle se décomposera 
naturellement. Si elle a déjà produit des 
graines, plongez-la plusieurs jours dans 
un contenant d’eau : une fois saturées, 
les graines perdront leur capacité à 
germer avant d’être compostées ou 
utilisées en paillage. 

 Prévenir son apparition 

L’ambroisie profite des sols nus 
pour s’installer. Pour empêcher sa 
germination, il est essentiel de couvrir 
le sol avec des végétaux ou du broyat, 
que ce soit au potager, dans les massifs 
ou au pied des haies. Ce couvert végétal 
freine sa levée tout en enrichissant le sol 
et en limitant les arrosages. 

Pour plus d'infos : grandlyon.com/ambroisie

LE CONSEIL DU JARDINIER
Surveillez régulièrement les zones récemment désherbées  
ou travaillées, particulièrement au printemps. Ce sont  
les endroits où l’ambroisie s’installe le plus facilement.  
Une détection précoce permet un arrachage simple,  
avant la floraison.  

Maxime
Jardinier paysagiste - Domaine de Lacroix-Laval
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Lexique

Adventices  
Plantes qui poussent spontanément 
dans un milieu cultivé, sans y avoir été 
volontairement semées ou plantées. 

Biodéchets 
Matières organiques biodégradables  
se décomposant sous l’action de micro 
et macro-organismes. Ils regroupent à 
la fois les déchets verts et les déchets 
alimentaires. Conservés et valorisés 
au jardin, ils deviennent de véritables 
ressources pour nourrir le sol  
et les plantes. 

Compostage 
Permet de décomposer, dans des 
conditions optimales d’aération et 
d’humidité, un mélange d’un tiers 
de matières brunes, dures et sèches 
(carbonées) et de deux tiers de matières 
vertes, molles et humides (azotées). 
Réalisé en tas, en andain ou en bac,  
il produit en quelques mois un compost 
riche qui nourrit le sol et les plantes. 

Déchets verts 
Résidus végétaux issus de la taille ou de 
l’entretien. Exportés vers une déchèterie, 
ils deviennent des déchets à traiter. 
Conservés et réutilisés sur place, ils se 
transforment en ressources précieuses 
pour enrichir sols et plantations. 

Fauchage tardif 
Consiste à ne pas tondre 
systématiquement certaines zones, 
mais à intervenir en fin de cycle de 
reproduction (floraison, fructification). 
Il limite l’entretien, offre nourriture 
et refuge à la faune, soutient la 
pollinisation, crée des îlots de fraîcheur 
et permet de récolter un foin idéal pour 
le paillage. 

Tonte différenciée 
Entretien du jardin adapté selon  
les usages et les espaces.  

Les zones fréquentées sont tondues 
régulièrement, tandis que d’autres 
sont fauchées plus tard ou laissées 
en jachère. Ce mode d’entretien 
réduit le temps de travail et favorise 
la biodiversité en créant plusieurs 
écosystèmes. 

Marcescent
Végétal dont le feuillage demeure 
longtemps desséché sur la plante et ne 
tombe qu'à la fin de la saison hivernale. 

Mulching 
Broyage fin de l'herbe ou des feuilles 
avec une tondeuse adaptée. Les résidus 
glissent entre les brins de pelouse, se 
décomposent rapidement en humus 
nourricier et fertilisent le sol. Cette 
technique évite la corvée de ramassage 
des tontes fraîches. 

Paillage 
Consiste à étaler un paillis à la surface 
du sol pour le protéger. Tontes séchées, 
feuilles mortes, branches broyées, paille, 
foin ou écorces de pin peuvent être 
utilisés. Le paillage réduit la repousse 
des herbes indésirables, protège sols  
et plantes des aléas climatiques, facilite 
l’infiltration et la conservation de l’eau  
et abrite des insectes auxiliaires.  
Il rend aussi le sol plus meuble et facile 
à travailler. L’idéal est de pailler au 
maximum et de composter le reste  
des végétaux. 

Plante indigène 
Espèce naturellement présente dans  
une région donnée, sans avoir été 
introduite par l’homme. Adaptée au 
climat, au sol et à la faune locale, 
elle pousse sans apport particulier et 
contribue pleinement à la biodiversité. 
Utiliser des plantes indigènes, 
notamment issues de filières labellisées 
Végétal local, favorise un jardin plus 
résilient et équilibré. 
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 Les bons réflexes
 pour jardiner... 

Paillage Compostage Mulching

Tonte/ 
herbe fraîche

Tonte/
Herbe sèche

Feuilles mortes

Tailles de haies  
et de branches

Fleurs fânées

Adventices 
sans graines

Adventices  
avec graines

Plantes malades
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Paillage Compostage Mulching

Tonte/ 
herbe fraîche

Tonte/
Herbe sèche

Feuilles mortes

Tailles de haies  
et de branches

Fleurs fânées

Adventices 
sans graines

Adventices  
avec graines

Plantes malades

 Les bons réflexes  ...sans jeter !

Aménagement
du jardin et 
délimitation 
d'espace

Réservoir 
d'eauBroyage

Gestes à privilégier

Autres possibilités
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Pour aller +  loin

Plusieurs webinaires et formations animés  
par des professionnels sont disponibles

 Apprendre à réutiliser  
ses déchets verts au jardin 

Pour utiliser vos branches, tontes 
et feuilles comme une ressource au 
jardin, et ne plus les voir comme des 
déchets verts à amener en déchèterie, 
apprenez à jardiner en les réutilisant. 
Pour vous inscrire :  
grandlyon.com/dechetsverts

 Apprendre à composter 

Pour vous inscrire :  
grandlyon.com/compostage

 Le passe jardins 

Cette association propose des 
formations et des ateliers pour favoriser 
la biodiversité au jardin et le lien entre 
ceux qui les façonnent et accompagne 
les jardins partagés. 
12 rue Édouard Rochet - 69008 Lyon  
Tél : 04 78 00 22 59
lepassejardins.fr

Les lieux ressources à proximité

 Fredon 

Fredon est un réseau d’experts au 
service de la santé du végétal,  
de l’environnement et des Hommes. 
fredon.fr

 Label Végétal local

Pour s’approvisionner de plantes 
indigènes (semences et plants)  
auprès de pépinières bénéficiaires  
de la marque collective Végétal local.
vegetal-local.fr

 Société Protectrice  
des Végétaux (SPV)

Pour donner une seconde vie à vos 
végétaux, faire garder vos plantes, 
louer un sapin de Noël, participer 
à des ateliers ou effectuer un 
diagnostic végétal avant travaux. 
societeprotectricedesvegetaux.com

FREDON
AUVERGNE

RHÔNE ALPES

www.grandlyon.com/dechetsverts
www.grandlyon.com/compostage
www.lepassejardins.fr
www.fredon.fr
www.vegetal-local.fr
www.societeprotectricedesvegetaux.com


Pour aller +  loin

Quelques guides édités par la Métropole 

Des haies
pour la biodiversité
Maintenir la biodiversité
dans la Métropole de Lyon

grandlyon.com

PLAN  NATURE

Les abeilles
Préserver la biodiversité 
dans la Métropole de Lyon

grandlyon.com

Les insectes
pollinisateurs,
comment les
sauvegarder ?

� � � � � � � � � � � � � � �� � � � � � � � � �
� � � � � �� � � �

COMPOSTER  
dans mon jardin

c’est facile !

Petit mémo  
du compostage  
individuel
Les bons gestes pour  
composter dans son jardin

grandlyon.com/compostage

Guide pratique 
pour un jardin 
vivant

Luttez
contre l’ambroisie

grandlyon.com

Accessibles en ligne  
Consultez les versions  
grandlyon.com/dechetsverts

www.grandlyon.com/dechetsverts
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https://www.facebook.com/legrandlyon
https://bsky.app/profile/grandlyon.com
https://www.linkedin.com/company/grand-lyon-la-m�tropole/
https://instagram.com/grandlyon
https://www.youtube.com/grandlyontv
www.grandlyon.com
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